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			Avant-propos

			Le commentaire composé ou comparé, la dissertation et l’exposé sont les exercices canoniques des épreuves littéraires ; ce livre s’adresse ainsi aux étudiants en Lettres issus des études secondaires ou qui préparent des concours au programme desquels s’inscrivent lesdites épreuves.

			Afin que le candidat soit en mesure de répondre au mieux aux attentes du correcteur, le livre défend les perspectives d’une entrée par le sens, préalable nécessaire pour ensuite transmettre des éléments de méthodologie transférables à chaque type de sujet. Il propose également des encarts permettant au lecteur de s’autoévaluer au regard des exigences de l’exercice. L’ouvrage répond ainsi à un double objectif : faire comprendre les enjeux généraux de chaque épreuve et donner des bases solides afin de performer. Au-delà d’une simple classification par type d’exercice, l’ambition soutenue est d’amener le candidat à une compréhension fine des objectifs à atteindre et des compétences à mettre en œuvre pour composer brillamment.

			Parce que la réussite aux examens ou aux concours dépend également de sa propre capacité à s’organiser et à mobiliser sa culture générale, le manuel entend remédier aux éventuelles lacunes qui pourraient exister dans ces domaines, ou au mieux, donner des clés pour se démarquer. Aussi, enrichi par l’apport des recherches dans le domaine des neurosciences, des encarts organisationnels et pratiques, ainsi que du contenu culturel sous forme de cartes mentales, ou schémas divers complètent cet ouvrage.

			La structure du livre suit ainsi la logique qui sous-tend la démarche didactique et pédagogique de cette méthode. Après s’être attaché à faire saisir les attentes et points de convergences de chaque exercice, il proposera une méthodologie propice à comprendre et à analyser le sujet ; une fois cette première étape franchie, il s’agira d’aborder de façon claire et efficace la question centrale de la problématique, pierre angulaire de tous types de sujets. En toute logique, la partie suivante se donnera comme impératif de faire parvenir l’étudiant à la maîtrise de l’argumentation, tandis que l’ouvrage se terminera avec des exercices d’entraînement à chaque épreuve.

			Ce livre fournira ainsi, nous l’espérons, des clés qui constitueront autant d’étapes fondamentales pour aborder avec sérénité et efficacité des exercices complexes mais qui, une fois maîtrisés, assureront à l’étudiant la maîtrise d’un discours rhétorique efficace, et, au-delà, l’expression d’une pensée claire, rigoureuse et convaincante.

		




		
			I.

			SAISIR LES ATTENTES DE CHAQUE EXERCICE

			Commentaires composés, comparés, dissertations ou exposés ont en commun d’être des devoirs argumentatifs : ils ont le dessein de convaincre en respectant des normes. Vous devez défendre une thèse en prenant appui sur des arguments. Ces arguments doivent constituer des preuves théoriques de la validité de votre thèse. Afin de légitimer ces preuves théoriques, vous devrez prendre appui sur des exemples. Précis et concrets, ceux-ci sont tirés du ou des textes s’il s’agit d’un commentaire, d’un corpus défini ou de votre culture personnelle s’il s’agit d’une dissertation.

			A.	Définitions et enjeux

			
			
				
					[image: presentation]Je dois montrer au correcteur que :

					✓J’ai analysé le sujet avec justesse et compris ses enjeux ;

					✓J’ai la capacité de faire appel à ma culture littéraire et générale ;

					✓Je parviens à formuler une problématique autour de laquelle s’articulera un raisonnement qui prend en compte le sujet dans son ensemble ;

					✓Je sais élaborer un plan dont la disposition démonstrative reflète le mouvement global de ma réflexion en adéquation avec le sujet ;

					✓J’énonce, articule mes arguments et les illustre d’exemples ;

					✓J’élabore avec méthodologie une introduction et une conclusion ;

					✓J’ai soigné la mise en page, employé une syntaxe exacte et je maîtrise l’orthographe.

				

			

1.	La dissertation

			La dissertation est un devoir argumentatif fondé sur un sujet relatif au domaine de la littérature, que l’on devra problématiser. Ce sujet pourra avoir trait à un programme de lecture ou bien mettre en œuvre vos connaissances littéraires au sens large. Une fois la problématique formulée, il faudra y répondre dans un développement organisé tout en veillant à conserver un dialogue constant avec tous les termes du sujet. Vous pouvez avoir à traiter différents sujets de littérature :

			−Littérature française si l’auteur est français ;

			−Littérature générale s’il s’agit d’une réflexion d’ensemble sur un corpus indéfini ;

			−Littérature comparée s’il s’agit d’un groupement de textes appartenant à différents domaines linguistiques et culturels.

			2.	Le commentaire

			
				
					[image: presentation]Je dois montrer au correcteur que :

					[En plus des compétences requises dans le devoir d’argumentation]

					✓Je sais interpréter (et pas seulement que j’ai compris) le ou les textes ;

					✓Je sais situer des œuvres dans leur époque et leur contexte ;

					✓Je connais les principaux genres auxquels les œuvres se rattachent ;

					✓Je sais reconnaître les principales figures de style et leurs effets ;

					✓Je sais utiliser mes connaissances grammaticales pour lire et analyser le texte.

				

			

			Le commentaire est également un devoir argumentatif, dont la réflexion est axée sur un ou des textes, articulé(s) autour d’une problématique ou d’une hypothèse de lecture que vous devrez formuler. Il répond également à des normes ; il s’agit d’analyser, de synthétiser, de hiérarchiser, d’argumenter puis de mettre en forme. Son objectif est de proposer l’interprétation d’un ou plusieurs textes, en analysant minutieusement les principales significations de celui-ci et en examinant les influences, les sources, les éventuelles intentions de l’auteur ainsi que les jeux d’intertextualité. Vous défendrez vos idées en prenant appui sur des arguments ; ceux-ci seront également soutenus par des exemples, mais ils proviendront cette fois-ci du ou des textes étudiés. Il ne s’agit donc pas de reformuler ce que le texte dit, mais bien de faire ressortir ses enjeux et ses implications en vous appuyant sur des éléments précis tirés du texte. Pour percevoir toute la substance de celui-ci, il conviendra de prendre en compte l’œuvre et la biographie de l’auteur, la forme et la nature du récit, les données sociales et historiques, ainsi que la dimension esthétique. Vous devez de fait mettre en œuvre votre propre culture générale afin de faire ressortir l’implicite. Les catégories susceptibles d’être analysées sont : le genre, le discours, la tonalité, le registre, l’esthétique, les topoï, l’intertextualité, l’énonciation, les thèmes, la forme, le niveau de langue.

			3.	L’exposé

			Vous pouvez être amené à présenter un exposé lors d’un commentaire de texte ou dans le cas d’une communication proposée lors d’un colloque. Comme les exercices dont il est question dans cet ouvrage, il vise à convaincre et à présenter le fruit de votre réflexion. Toutefois, le travail sur la forme et la préparation diffèrent et sont primordiaux.

			
				
					[image: presentation]Devant mon auditoire, je dois :

					[En plus des compétences requises pour la dissertation]

					✓Parler fort, avec un débit contrôlé, en regardant le correcteur/jury/public ;

					✓Veiller à mon intonation ;

					✓Penser à faire des pauses rhétoriques ;

					✓Exposer mes propos avec clarté, dans un langage soutenu sans être un langage écrit.

				

			

			Vous disposez d’un temps donné qu’il est essentiel de savoir respecter pour exposer votre travail. Néanmoins, il n’est pas attendu que vous lisiez votre texte : un certain delta entre le travail préparé et le temps passé à le présenter est donc inévitable. Afin de le réduire au maximum, il convient de préparer activement sa présentation en la rédigeant, puis d’apprendre à la réciter non pas par cœur, mais avec l’aide d’un plan ou de sa forme rédigée si vous vous sentez en capacité de pouvoir sortir de la lecture texte et d’y revenir. Avant de commencer la rédaction de votre exposé, il est nécessaire que vous connaissiez la longueur que celui-ci doit avoir. Sachez que celle-ci peut se convertir en minutes. À titre indicatif, une page police Times New Roman interligne 1,5 en mode justifié prend à peu près quatre minutes à être lue avec une parole claire et audible. Une fois ce préalable pris en compte, vous pouvez vous concentrer sur la spécificité de l’exercice : le caractère oral et vivant de votre exposé. Celui-ci doit captiver l’auditoire et briller par sa clarté puisque, contrairement à un texte, il est impossible au correcteur de revenir dessus.

			B.	Types et formes d’exercices

			1.	La dissertation littéraire

			Dissertations et commentaires se déclinent en différents types de sujets qu’il convient d’identifier afin de mieux répondre aux attentes de chaque exercice.

			a.	Types de sujets

			La dissertation littéraire s’articule en trois types de sujets : la dissertation de littérature générale qui comporte des sujets génériques ou transversaux ; la dissertation de littérature française ; la dissertation de littérature comparée. Les premiers types de sujets sont relatifs au genre : les sujets génériques concernent un genre littéraire spécifique ou la littérature en général (Ex : « À quoi sert la poésie ? » ou encore « Un texte est un prétexte. Commentez cette réflexion ») alors que les sujets transversaux concernent plusieurs genres (expo : « La philosophie peut-elle être au service de la littérature ? »). Un traitement brillant de ce type de sujets implique de solides connaissances en matière de culture générale et littéraire. En plus de connaître les spécificités du genre, il convient en effet de faire appel à vos connaissances des thèmes associés aux genres, aux problématiques qui les entourent ainsi qu’à l’apport théorique et critique qui enrichit la réflexion autour des thématiques.

			La dissertation de littérature française repose sur un corpus défini, au programme de l’épreuve à laquelle le candidat est soumis. Parmi les types de sujets que l’on retrouve dans les concours de l’enseignement, voici le sujet du CAPES 2024 :

			[image: presentation]Jean Rohou écrit à propos de Jean de La Bruyère :

			« Ce style, plein de procédés, est celui qu’il fallait pour créer, mimer, dénoncer une humanité d’automates, un univers sans substance où il n’y a que des phénomènes (dans tous les sens du terme), des signes sans signification. Il convient à un esprit critique qui n’espère pas transformer le monde. »

			Histoire de la littérature française du XVIIe siècle, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2000, 2e éd., p. 353.

			Dans quelle mesure ce propos éclaire-t-il votre lecture des livres V à XI des Caractères de La Bruyère ?



			Ce type de sujet nécessite de révéler vos qualités argumentatives tout en manifestant une connaissance aiguë des œuvres au programme.

			Enfin, le sujet de dissertation de littérature comparée suit les mêmes indications et la même méthodologie que la dissertation française et générale, mais en intégrant une réflexion sur le corpus de plusieurs œuvres au programme. L’écueil dans lequel il ne faut pas tomber est de consacrer une partie du devoir à chaque œuvre : la réflexion doit être envisagée de façon générale. Par ailleurs, la composition ne vise en aucun cas à faire l’inventaire des ressemblances et points communs des œuvres ; elle interroge les différences, variantes et variations qui animent les composantes du corpus.

			[image: presentation]Qu’est-ce que la littérature comparée ?

			Nécessairement composée d’un corpus plurilingue, la littérature comparée met les œuvres en regard pour éprouver leurs convergences et leurs originalités. L’objectif est d’analyser des questions littéraires ancrées dans des espaces culturels et linguistiques différents, d’envisager les littératures dans leurs rapports avec les arts, les pratiques sociales et culturelles. En pensant la littérature dans ses liens avec l’histoire, la philosophie, la sociologie, voire la psychanalyse, en confrontant la littérature à ses interactions avec le cinéma, la peinture, les arts plastiques, la musique, le théâtre, l’opéra ou la danse, en étudiant un genre à travers les siècles ou la réécriture d’un mythe, la démarche comparatiste adopte une dimension pluridisciplinaire, inter artistique et trans séculaire.

			[image: presentation]Astuces comparatistes

			
				
					
					
				
				
					
							
							Éléments de comparaison

						
							
							Éléments à prendre en compte

						
					

					
							
							Langue/culture

						
							
							Mise en lumière des écarts linguistiques et culturels.

						
					

					
							
							Genres

						
							
							Prise en compte des différences génétiques.

						
					

					
							
							Réceptions

						
							
							Analyse des différentes interprétations selon les contextes.

						
					

					
							
							Temporalités

						
							
							Étudier les décalages historiques et esthétiques.

						
					

					
							
							Théories critiques

						
							
							Intertextualité (échos, influences, polyphonie, détournements, réécriture, interprétations).

						
					

				
			



			b.	Formes du sujet

			Les sujets de littérature générale peuvent être (rarement) axés autour d’un terme (ex : « La figure de l’adolescent en littérature »), ou autour de plusieurs termes articulés entre eux (expo : « Littérature et rhétorique »). Plus fréquemment, le sujet peut se présenter sous forme de question (ex : « Écrire, est-ce forcément réécrire ? »). Ces trois formes de sujets nécessitent d’élaborer une réflexion personnelle à partir d’éléments définis. Le corpus est alors libre, même si parfois il est cadré par le sujet (expo : « La figure de la femme aimée dans les romans d’apprentissage »). Pour performer, votre culture dans les domaines littéraire et critique sera primordiale et à mettre en valeur.

			Plus généralement dans les concours, le sujet est articulé autour d’une citation. Tout le devoir devient alors une réflexion autour de celle-ci. Ce type de sujet nécessite de comprendre à la fois la réflexion de l’auteur mais également d’en saisir l’implicite et les enjeux. Il s’agira ensuite de s’en emparer afin de la dépasser à l’aide de sa réflexion personnelle, l’idée étant de mettre en perspective la pensée de l’auteur tout en l’envisageant d’un point de vue critique.

			2.	Le commentaire

			Si l’enjeu du commentaire est toujours de faire ressortir la compréhension du sens implicite d’un texte en s’appuyant sur la manière dont l’auteur le dit (procédés littéraires, registres de langue, énonciation) et en mettant en œuvre sa propre culture générale, celui-ci se décline toutefois en trois types d’exercices : le commentaire linéaire, composé ou comparé.

			Le premier n’est pas le plus fréquent et il se retrouve en règle générale dans les épreuves orales. Toutefois, le maîtriser laisse augurer de bonnes bases pour accéder avec succès aux commentaires composés et comparés. On attend dans le commentaire linéaire que vous ayez la capacité de relever le mouvement du texte et en trouviez le fil conducteur, autrement appelé hypothèse de lecture. L’idée est de suivre l’ordre du texte tout en révélant sa progression : la compréhension du sens se fera en s’appuyant sur la logique du texte. Pour ce faire, vous relèverez les grandes articulations du texte en vous appuyant sur les paragraphes, les strophes, les changements de thèmes, les ruptures de ton, les changements de registre. Comme dans tout commentaire, vous expliquerez le sens du texte en vous appuyant sur les outils stylistiques et littéraires employés par l’auteur.

			Le commentaire composé se distingue du commentaire linéaire en ce sens qu’il ne suit pas l’ordre du texte : dans cet exercice, la norme veut que l’objet d’étude soit analysé en articulant la réflexion autour d’axes de lectures déclinés, comme dans la dissertation, autour de la problématique qui vous aurez au préalable mise en lumière.

			Le commentaire comparé peut être compris comme une déclinaison du commentaire composé. Ce dernier type d’exercice a la particularité d’exiger l’élaboration d’une analyse conjointe de différents textes portant sur un même sujet. Les textes seront lus à travers un prisme précis tout en étant assez large : une question esthétique, une époque, un thème – qu’il s’agisse de son traitement dans le temps ou suivant les auteurs, un mouvement littéraire, un personnage ou encore la réécriture d’un mythe au sens large. L’objectif sera alors de relier les textes entre eux autour d’une même problématique. La difficulté peut résider dans le choix du cadre interprétatif. Ceci nécessite en effet qu’il soit à la fois assez souple pour n’omettre aucune signification fondamentale présente dans chaque texte, tout en étant suffisamment précis pour faire se refléter la spécificité de chacun. L’idée n’est pas d’évoquer les centres d’intérêt de chacun des textes, ni de traiter chacun un par un. Un équilibre doit par ailleurs être trouvé dans le traitement du sujet, arguments et exemples devant être équitablement relevés dans chacun des textes. Une fois la problématique et le plan solidement pensés, la méthodologie reste celle du commentaire composé.

			[image: presentation]Intérêts de l’exercice

			✓Montrer les récurrences d’un thème chez un auteur, son évolution, ses éventuels réemplois ;

			✓Mettre en lumière le traitement d’une thématique à une époque donnée ;

			✓Faire découvrir différents traitements selon les écoles, les époques, les auteurs ;

			✓Faire observer les écarts de traitement dans les réécritures d’un mythe littéraire ou d’un personnage de mythe ;

			✓Attirer l’attention sur l’intertextualité ;

			✓Expliquer un texte par un autre texte.



			C.	Schéma visuel des attentes de chaque exercice

			1.	La dissertation de littérature française

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Étapes

						
							
							Fonctions

						
							
							Exigences

						
					

					
							
							Introduction

						
							
							•Situer le sujet dans une perspective littéraire

							•Analyser le sujet

							•Poser une problématique

							•Annoncer le plan

						
							
							•Analyse rigoureuse du sujet

							•Reformulation claire et juste

							•Problématique contenant une mise en tension

							•Plan en trois parties

						
					

					
							
							Développement

						
							
							•Déployer une réflexion organisée

							•Argumenter à partir de l’œuvre au programme ou d’une thématique littéraire

							•Répondre progressivement à la problématique

						
							
							•Analyse précise des œuvres

							•Culture littéraire

							•Citations bien choisies

							•Argumentation progressive

							•Mise en évidence des tensions internes de l’œuvre

						
					

					
							
							Conclusion

						
							
							•Synthétiser les apports de la réflexion

							•Répondre à la problématique

							•Ouvrir éventuellement sur une perspective littéraire

						
							
							•Bilan clair et nuancé, analyse et non redite, hauteur de vue

							•Ouverture pertinente

						
					

				
			

			2.	La dissertation de littérature comparée

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Étapes

						
							
							Fonctions

						
							
							Exigences

						
					

					
							
							Introduction

						
							
							•Situer la question dans le champ littéraire comparatiste

							•Poser une problématique transversale

							•Présenter le corpus et annoncer le plan

						
							
							•Analyser le sujet

							•Mettre en évidence les enjeux

							•Présentation ciblée et équilibrée des œuvres

							•Problématique pensée à partir des tensions, écarts, convergences entre les œuvres

						
					

					
							
							Développement

						
							
							•Construire une argumentation progressive

							•Comparer les œuvres entre elles et les articuler ensemble dans chaque partie

						
							
							•Chaque partie explore un axe comparatif

							•Dialogue constant entre toutes les œuvres

						
					

					
							
							Conclusion

						
							
							•Clore la réflexion en répondant à la problématique comparatiste

							•Proposer une ouverture vers un champ de réflexion plus large

						
							
							•Synthèse nuancée

							•Hauteur de vue

							•Ouverture dans une perspective comparatiste

						
					

				
			

			3.	Le commentaire linéaire

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Étapes

						
							
							Fonctions

						
							
							Exigences

						
					

					
							
							Introduction

						
							
							•Situer l’extrait dans l’œuvre ainsi que dans un horizon générique et le caractériser en définissant les enjeux littéraires du passage.

							•Énoncer les mouvements

							•Formuler une problématique claire

						
							
							•Caractériser et faire émerger les tensions

							•Délimiter les mouvements en suivant la progression du texte

						
					

					
							
							Développement

						
							
							•Suivre le texte ligne à ligne

							•Croiser analyse formelle et interprétation

						
							
							•Lecture stylistique

							•Ne pas paraphraser mais expliciter les effets produits

							•Faire des transitions naturelles en montrant les ruptures du texte.

						
					

					
							
							Conclusion

						
							
							•Synthétiser les enjeux majeurs du passage

							•Répondre à la problématique

							•Proposer une ouverture maîtrisée

						
							
							•Bilan synthétique, sans répétition

							•Ouverture possible vers une lecture d’ensemble de l’œuvre pertinente

						
					

				
			

			4.	Le commentaire composé

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Étapes

						
							
							Fonctions

						
							
							Exigences

						
					

					
							
							Introduction

						
							
							Même fonction que le commentaire linéaire à la différence près qu’on annonce des axes et non des mouvements

						
							
							Même exigence que le commentaire linéaire à la différence près qu’on procède à la recherche d’axes de lecture

						
					

					
							
							Développement

						
							
							Déployer une analyse construite et cohérente en mettant en évidence la spécificité du texte à travers des axes de lecture

						
							
							Parties organisées selon des axes de lecture littéraire (pas en fonction de la progression du texte)

							Chaque axe contient des sous parties, composées de citations du texte, d’analyses stylistiques et d’interprétations argumentées

						
					

					
							
							Conclusion

						
							
							Même fonction que le commentaire linéaire

						
							
							Mêmes exigences que le commentaire linéaire et la dissertation

						
					

				
			

			5.	Le commentaire comparé

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Étapes

						
							
							Fonctions

						
							
							Exigences

						
					

					
							
							Introduction

						
							
							•Présenter et situer les textes dans leur contexte

							•Définir les enjeux communs ou contrastés du corpus

							•Poser une problématique comparatiste et annoncer les axes de comparaison

						
							
							•Mise en relation critique

							•Perspective comparatiste

						
					

					
							
							Développement

						
							
							•Construire une comparaison analytique en plusieurs mouvements

							•Mettre en lumière la singularité de chaque texte à travers les convergences ou différences

						
							
							Mêmes exigences que le commentaire composé à la différence près qu’on attend une approche comparatiste systématique

						
					

					
							
							Conclusion

						
							
							•Même fonction que les conclusions des commentaires mais synthétiser les apports de la confrontation

						
							
							Rigueur, esprit de synthèse

						
					

				
			

		




		
			II.

			COMPRENDRE LE SUJET, RESTER DANS LE SUJET

			La dissertation est à comprendre comme une démonstration de la résolution d’un problème contenu dans son sujet. L’analyse dudit sujet est donc une étape fondamentale vers la réussite de l’épreuve. Si l’erreur majeure consiste à faire un « hors sujet », le fait de ne pas analyser correctement tous les termes du sujet suffit à rendre un devoir médiocre. En revanche, une analyse bien menée vous permettra de rester au cœur du propos, d’en trouver aisément sa problématique, et d’orienter votre plan, ce dernier étant, en règle générale, directement corrélé à la formulation du sujet. Indépendamment de l’analyse de l’énoncé, votre culture littéraire personnelle sera à activer afin de comprendre l’implicite et les enjeux du sujet. De la même façon, la réussite d’un commentaire composé ou comparé nécessite une analyse fine et précise du texte ; sans cela, vous ne parviendrez pas à en faire ressortir tous les enjeux.

			A.	Savoir analyser : de l’importance de la microlecture

			On a coutume de dire qu’à la lecture d’un sujet de dissertation, il convient de repérer les termes importants du sujet. Si les mots-clés sont effectivement fondamentaux à souligner, se focaliser dessus pourrait conduire au risque de passer à côté des subtilités et enjeux du devoir. Aussi recommande-t-on d’analyser avec précision tous les termes de l’énoncé sur le plan lexical ainsi qu’au regard de la dynamique de l’énoncé, puis mis en contexte. La démarche est la même pour le texte à commenter : il faut bien saisir toutes les subtilités de celui-ci pour en saisir sa substance, puis construire ensuite une analyse cohérente et argumentée.

			1.	Saisir tous les aspects du lexique : la lecture sémantique

			Ce premier type d’analyse est fondamental : au-delà du contexte dans lequel peut s’inscrire un sujet, il est de première importance de saisir toutes les subtilités lexicales et sémantiques. Même si vous pensez connaître la définition d’un mot, il conviendra de prendre le temps de définir les termes qui portent le sujet, dans l’absolu puis en contexte, de questionner leur polysémie et leur usage dans l’énoncé le cas échéant, ainsi que leur histoire et leur étymologie ; même si votre discipline est la littérature, n’hésitez pas à procéder à des recherches dans les dictionnaires philosophiques : ceux-ci peuvent vous ouvrir à des idées fécondes. Tous ces éléments constitueront autant de pistes pour analyser le sujet et enrichir votre réflexion. Pour ce faire, le choix des sources est fondamental. Ainsi, pour les dictionnaires, préférez le cntrl en ligne à un dictionnaire lambda. Concernant les étymologies ou l’histoire du mot, on ne peut que vous conseiller d’aller vers des sources qui ont fait leurs preuves, à l’instar du dictionnaire historique de la langue française d’Alain Rey. Si vous voulez aller un peu plus loin, le dictionnaire des intraduisibles de Barbara Cassin est une mine d’or.

			S’il fallait encore vous convaincre de la nécessité d’apporter au mot le sens le plus juste et le plus complet, voici un sujet de dissertation qui pourrait difficilement être traité dans un travail précis autour du lexique et de la sémantique.

			« Le spectacle du sacré au XXe siècle en France : révélation ou subversion ? »

			Ce sujet, aussi bref soit-il, reflète un type de sujet qui n’est pas une citation mais nécessite un rigoureux travail d’analyse avant de passer à la démonstration sans quoi on risque un franc hors sujet. Avant de faire appel à sa culture littéraire et théâtrale, il convient en premier lieu de définir précisément que doit-on entendre par spectacle/ sacré/ spectacle du sacré/révélation/subversion. Parmi ces termes, aucun n’est simple à définir ; et que dire du « spectacle du sacré ». En effet, le mot sacré renvoie à un écueil cognitif puisqu’il ne relève pas de phénomènes rationnellement descriptibles. Pour s’en approcher, il est nécessaire de convoquer linguistes, historiens de la littérature et des religions ou philosophes. Une chose est certaine, il est impénétrable au regard et relève de l’intangible. Admettre que le sacré est invisible, c’est, en corollaire, convenir que le mettre en scène revient à offrir au regard ce qui relève de l’irreprésentable. Le spectacle quant à lui est à comprendre comme une représentation de théâtre, danse, cinéma ou autre numéro de variété donnée en public ; en dehors des murs d’une salle de spectacle, il renvoie aussi et avant tout au fait de montrer, et d’exhiber à la vue de tous. Traiter du spectacle du sacré va donc nécessiter d’articuler les différences acceptions du mot spectacle au caractère ineffable du sacré. De la même façon, il faudra par révélation entendre l’acte de réception mais également d’émission et prendre en compte le caractère subjectif du procès qui l’entoure. On s’interrogera enfin sur ce choix qui se fait par l’exclusion, entre révélation et subversion. Ce dernier point nous conduit à rappeler la nécessité d’analyser la structure et la dynamique de l’énoncé.

			2.	Analyser la structure dynamique de l’énoncé et les effets de style : la lecture rhétorique

			S’il est fondamental de déterminer les sens d’un mot, il l’est tout autant d’affiner celui d’un propos par l’étude de l’interaction des termes entre eux. Aussi l’analyse d’un sujet nécessite-t-elle de s’y plonger par le biais d’une lecture rhétorique en envisageant les articulations logiques, la disposition des arguments et plus largement l’invention démonstrative à l’œuvre. À cet égard, on pourra se demander si le sujet reflète une antithèse, une conséquence, une cause, une précision, un présupposé, une concession une ambiguïté, un paradoxe, voire une contradiction. Ceci permettra d’affiner la thèse, d’approfondir les arguments attaqués ou soutenus, implicitement ou explicitement.

			[image: presentation]Prenons l’exemple de ce sujet qui en soi ne comporte pas de réelle difficulté lexicale :

			En 1941, Jacques Copeau écrivait à propos du théâtre : « La question n’est pas de savoir si le théâtre d’aujourd’hui empruntera son attrait de telle ou telle expérimentation, puisera sa force dans l’autorité de tel maître de la scène ou de tel autre. Je crois qu’il faut se demander s’il sera marxiste ou chrétien ; car il faut qu’il soit vivant, c’est-à-dire populaire. Pour vivre, il faut qu’il apporte à l’Homme des raisons de croire, d’espérer, de s’épanouir » (Le théâtre populaire, Jacques Copeau, 1941, p. 17).

			À l’aide de vos connaissances, dans un développement construit et argumenté, vous commenterez cette réflexion.



			Dans cette citation, constituée de trois phrases, trois idées méritent une définition claire : « [théâtre] marxiste », « [théâtre] chrétien » et « [théâtre] populaire ». Toutefois, le cœur de l’analyse du sujet ne sera pas une lecture sémantique du sujet : c’est la structure de la citation qui devra attirer votre attention. En effet, l’usage et la répétition du déterminant indéfini « tel » souligne l’indétermination du nom qui l’accompagne et par le fait son peu d’importance. L’expérimentation ou l’autorité d’un metteur en scène ne sont donc pas les éléments constitutifs de l’intérêt du théâtre au temps de Jacques Copeau. Notez que si la seconde phrase semble répondre à la question évoquée par celui-ci, elle proposant toutefois une alternative (par la conjonction de coordination « où ») qu’il faudra à l’évidence questionner : dans quelle mesure un théâtre marxiste peut-il être mis sur le même plan qu’un théâtre chrétien ? La seconde partie de la phrase, semble donner une explication avec la conjonction de coordination « car », et une précision avec la conjonction « c’est-à-dire ». On comprend alors que le théâtre marxiste ou chrétien seraient tous deux « populaires ». La troisième phrase précise quant à elle l’adjectif « vivant » et par rebond le terme populaire ; elle débute en effet par la préposition « pour », indiquant la manière de parvenir à un théâtre vivant, renvoyant en corollaire le fait « de croire, d’espérer et de s’épanouir » au marxisme et au religieux. On observera donc un enchevêtrement sémantique dans ces trois phrases, et une gradation en termes d’explication. Loin de devoir être prises isolément, celles-ci interagissent entre elles : c’est bien la structure de cet énoncé qui donne tout son sens au sujet.

			Vous observerez que l’énoncé s’étudie ici avec la même attention que celle portée à un commentaire de texte. L’étude ne s’arrêtera pas ici : le contexte d’écriture est un élément fondamental, la réflexion devant être replacée dans le contexte du théâtre populaire des années 1920-1940 et au regard de l’influence du Cartel des quatre créé en 1927 par Louis Jouvet, Charles, Dullin, Gaston Baty et Georges Pitoëff. D’où l’importance du dernier type de lecture : la lecture contextuelle.

			3.	La lecture contextuelle

			Le sujet étudié précédemment ne peut pas être traité sans sa contextualisation, identifiable par les indicateurs de paratexte : Jacques Copeau, théâtre populaire, 1941. En effet, cette question s’inscrit pleinement dans les problématiques du théâtre des années 1940, qui ambitionne de rassembler et de triompher des divisions des conflits de classe. La prise en compte de ces éléments permet de clarifier la prise de position de l’auteur de la citation, de dessiner sa ligne argumentative et par rebond, la vôtre.

			Si le sujet précédent avait pu être traité, certes avec lacunes, sans une connaissance fine du contexte littéraire, voici un sujet qui nécessite absolument d’être contextualisé, sans quoi il est quasiment intraitable.

			En 1889, dans Les grands initiés, Édouard Schuré parlait « du grand mal de [son] temps1 » et plus particulièrement d’« une grande partie de la jeunesse intellectuelle2 » comme d’« une génération sèche, sans idéal, sans lumière et sans foi, ne croyant ni à l’âme, ni à Dieu, ni à l’avenir de l’humanité, ni à cette vie, ni à l’autre, sans énergie dans la volonté, doutant d’elle-même et de la liberté ». Vos lectures confirment-elles ce jugement ?


				
					[image: presentation]Lorsque je suis face à un sujet, je dois penser à :

					✓Faire une première lecture sémantique et lexicale ; pour ce faire :

					−Utiliser des sources de qualité ;

					−Penser à l’éventuelle polyphonie des termes ;

					−Aller voir du côté de l’histoire du mot, de son étymologie, de son sens sous l’angle philosophique ;

					✓Me plonger dans une seconde lecture rhétorique afin d’identifier les effets de style porteurs de sens ainsi que la structure de l’énoncé, indice crucial pour l’élaboration du plan ;

					✓Prendre en compte le contexte et le paratexte le cas échéant ; pour ce faire, je dois :

					−Activer mes connaissances relatives aux courants littéraires ;

					−Être au fait des différents courants de critique littéraire.

				

			

			La première lecture lexicale et sémantique devra interroger la notion d’idéal, de foi, de liberté. D’un point de vue rhétorique, votre intérêt doit se porter sur la répétition de la préposition « sans » et de la conjonction de coordination « ni » complétant la négation et appuyant la valeur privative, à savoir « l’absence d’idéal, de lumière, d’énergie, de foi en Dieu, en l’avenir de l’humanité, en la vie et en l’au-delà ». Si un éclairage sur ces éléments sémantiques est important, le contexte est lui fondamental : traiter l’énoncé sans l’avoir identifié, même avec de la justesse dans l’analyse du lexique, conduit à l’évidence à un hors sujet. En effet, ce sujet se situe dans un cadre temporel précis, visible à la fois dans le paratexte (1889, à associer au Mal Fin de siècle), dans l’énoncé (« son temps », « une grande partie de la jeunesse intellectuelle ») et dans la citation (« génération »). L’idéal serait bien sûr de connaître Édouard Schuré et Les Grands initiés (ouvrage dans lequel il entend remettre en question la conception de la philosophie positiviste d’Auguste Comte au profit de la vie spirituelle, ceci en présentant la vie et l’œuvre de sages et de théosophes de l’Orient et de la Grèce) ; toutefois, le sujet ne tourne pas autour de son œuvre, mais de la génération d’écrivains qui entourent son temps, ancrés dans l’esprit Fin de siècle qu’il faudra donc identifier et connaître grâce à votre culture littéraire (angoisse existentielle, bouleversement des croyances traditionnelles, scepticisme), et surtout rattacher à deux mouvements : l’esthétique naturaliste, à laquelle réagira le décadentisme, fruit d’une double crise spirituelle et esthétique et rejetant l’idée d’un monde privé de mystère. La « génération sèche et sans idéal » est donc celle dont font partie les réalistes et les naturalistes et c’est au regard de ces auteurs que vous devrez articuler votre réflexion. Celle-ci doit également questionner la citation de Schuré : pourquoi cette définition par la négation, très marquée qui plus est ? À quoi réagit-il, comment comprendre une telle force dans ses propos ? C’est à ce moment-là que se révélera l’importance de connaître la pensée de Schuré, Charbonnel, Paulhan (par exemple), et ce à quoi réagit ce renouveau mystique : la pensée positiviste. Vous devrez donc montrer que vous connaissez l’autre génération, celle qui refuse les postulats du réalisme et du naturalisme et réagit à l’impossibilité d’envisager un monde privé de foi et désacralisé, celle des décadents, à l’origine du décadentisme. L’idée d’une génération ne croyant pas « à l’avenir de l’humanité » pourra en revanche être questionnée en ouverture de conclusion ; cette absence de croyance est en effet à mettre en doute au regard de la perspective eschatologique perceptible dans l’idéal marxiste.

			
			B.	Avoir les outils de l’analyse

			On vient de voir l’importance d’une microlecture du sujet. Pour ce faire, quel que soit l’énoncé, on attend de vous que vous ayez des compétences théoriques pointues. Afin de pouvoir contextualiser votre sujet, une culture littéraire riche et précise est indispensable, tout comme le sera une bonne connaissance des différents courants de la critique littéraire. Qu’il s’agisse d’une phrase, d’une citation ou d’un extrait d’œuvre, la maîtrise des outils d’analyse du discours devra être révélée au correcteur ; enfin, vous devrez être attentif aux éléments apportés par les différents types de textes, les genres littéraires et les registres de langue associés. Tout ceci constitue autant de critères d’analyses et d’objets d’étude qui doivent être questionnés et alimenteront votre réflexion. Pour toutes ces raisons, nous vous proposons des outils théoriques adéquats. Leur emploi fera la différence face au correcteur.

			1.	Éléments de culture littéraire

			Nous avons choisi d’intégrer les notions de types de textes et genres littéraires dans cette partie : celles-ci étant mouvantes, ayant été soutenues et modifiées par la critique littéraire, elles restent un préambule théorique qui permettra une approche large mais nécessaire afin de travailler ensuite sur la matérialité du texte. La question du genre étant encore aujourd’hui au cœur des débats théoriques et critiques, les apports fournis par ce chapitre pourront vous être nécessaires pour traiter un sujet de littérature générale. Ces concepts seront éclairés par la synthèse des mouvements littéraires et des courants de critique littéraire qui seront présentés à la suite.

			a.	Types de textes, genres littéraires

			Dans une perspective contemporaine, des régularités textuelles ainsi que des caractéristiques linguistiques et discursives communes permettent une typologie des textes littéraires. Classiquement, on renvoie les types de textes à la linguistique, les genres étant considérés comme appartenant au domaine de la littérature. En effet, les premiers sont définis comme des catégories linguistiques renvoyant au mode d’énonciation du texte, tandis que les seconds seraient des catégories relevant de l’histoire littéraire et reposant sur des conventions et des modèles. Si la tripartition des types de textes en textes narratifs, descriptifs et argumentatifs n’ouvre pas au débat, la notion de genre est, elle, plus problématique. En effet, l’histoire littéraire nous montre que les critères discriminants qui désignent une catégorie d’œuvres sont changeants, à l’instar de la poésie, non plus caractérisée uniquement par la versification. Ainsi la catégorisation contemporaine en trois genres (poésie, roman, théâtre) est-elle questionnée.

			Pour comprendre la question de la typologie des genres de texte, il faut remonter à Aristote. Celui-ci distingue dans sa Rhétorique trois types de discours : délibératif (l’orateur conseille), épidictique (l’orateur loue ou blâme), judiciaire (l’orateur accuse ou défend), et quatre classes dans sa Poétique : la tragédie (objet supérieur, mode dramatique), la comédie (objet inférieur, mode dramatique), l’épopée (objet supérieur, mode narratif), la parodie (objet inférieur, mode narratif). Ces dernières sont déterminées par le choix de l’objet représenté (des personnages socialement et moralement supérieurs ou inférieurs, et par celui du mode de représentation (action et paroles des personnages, ou uniquement paroles). On a coutume de dire que la triade contemporaine des genres découle d’Aristote. Or, si tripartition lyrique, épique, dramatique est bien fondée sur des critères énonciatifs : énonciation du poète, du narrateur et des personnages, des seuls personnages, c’est l’abbé Batteurs, qui, au XVIIIe siècle, inclut dans cette typologie la poésie lyrique. Un siècle plus tard, Victor Hugo contestera dans la préface des Odes et Ballades (1826) cette distinction des genres. Il réaffirmera sa position en 1864, affirmant voir dans le roman la synthèse des trois genres constitutifs de la triade romantique : « L’épopée a pu être fondue dans le drame, et le résultat, c’est cette merveilleuse nouveauté littéraire qui est en même temps une puissance sociale, le roman. / L’épique, le lyrique et le dramatique amalgamés, le roman est ce bronze. Don Quichotte est iliade, ode et comédie3 ». Cet apport de Victor Hugo est fondamental puisqu’il marque pleinement l’inscription du genre dans l’histoire littéraire. Depuis le milieu du XIXe siècle, l’œuvre moderne pratique par ailleurs la transgression et la synthèse des genres traditionnels, à l’image du drame romantique ou de la poésie en prose, ceci rendant difficile une définition de la notion de genre articulée autour de strictes conventions rhétoriques et esthétiques. Si, en dépit de ces évolutions, la tripartition qui distingue les genres demeure, le débat reste ouvert et elle est contestée dans les années 1970. En effet, pour les Structuralistes qui entendent le texte comme un objet sémiotique complexe, son classement par genre apparaît insuffisant pour rendre compte de cette complexité. Cette approche a conduit à un renouvellement de la typologie et de la classification des textes, celle-ci incluant dorénavant les textes non littéraires, et consacrant l’hybridité des genres dans les œuvres en prenant en compte simultanément types et genres.

			Pour toutes ces raisons, il nous a paru opportun d’intégrer les genres et sous-genres (qui sont fort nombreux) dans la synthèse des types de textes ; si l’on devait toutefois caractériser type et genre, on pourrait dire que le type de texte reflète les intentions de l’auteur tandis que la notion de genre littéraire est, elle, éclairée par une esthétique de la réception comme le démontrera la critique contemporaine. En effet, étant une convention, le genre impose des contraintes thématiques, formelles et énonciatives donnant un cadre au lecteur ; de fait, l’inscription d’une œuvre dans un genre l’engage dans une relation particulière avec le public, le texte devant répondre à l’horizon d’attente du lecteur. Vous observerez par ailleurs que la typologie que vous trouverez dans cet ouvrage fera apparaître les critères d’identification classiques de la poésie, du théâtre et du roman, ceux-ci devant être maîtrisés afin de pouvoir étudier, questionner le cas échéant le rapport à la norme.

			Chaque fiche récapitulative sera articulée autour de la définition du type de texte, de sa fonction, des genres associés le cas échéant, de ses caractéristiques, des outils spécifiques à l’analyse de chacun et des outils linguistiques mis à l’œuvre. Les notions plus pointues tels les éléments de narratologie seront détaillées dans les chapitres « outils ».

			
				
					
					
				
				
					
							
							Type narratif

						
					

					
							
							Définition

						
							
							Œuvre littéraire narrant des faits réels ou imaginaires (cntrl). « Tout récit consiste en un discours intégrant une succession d’événements d’intérêt humain dans l’unité d’une même action4 ».

						
					

					
							
							Fonction

						
							
							Raconter une histoire ou des événements imaginaires, réels ou documentaires.

						
					

					
							
							Genres associés

						
							
							Contes, nouvelles, roman, tirade au théâtre, poésie (épopées, fables), faits divers dans la presse, reportages.

						
					

					
							
							Caractéristiques

						
							
							Constituants de la fiction :

							‒Personnages (fictifs, présentés par le narrateur comme réels)

							‒Temps

							‒Lieu

							‒Action (aventures vécues par le personnage)

						
					

					
							
							Outils d’analyse

						
							
							Scénario narratif : phases de l’action (histoire)

							1.	Situation initiale

							2.	Élément perturbateur (trouble l’équilibre)

							3.	Péripéties (provoquées par éléments perturbateurs)

							4.	Résolution (fin de la péripétie)

							5.	Situation finale (fin de résolution de l’action)

							Cf. Narratologie de Genette

						
					

				
			

			
				
					
					
				
				
					
							
							Type descriptif

						
					

					
							
							Définition

						
							
							•Vise à donner une image fidèle d’un objet, d’un lieu, d’un sentiment ou d’un thème en énonçant ses caractéristiques.

							•Formes de description :

							‒Lieu : topographie

							‒Temps : chronographie

							•Personnes :

							‒Éthopée (portrait moral)

							‒Prosopographie (portrait physique)

							‒Caractère (type)

							‒Parallèle (double portrait)

						
					

					
							
							Fonction

						
							
							•Représentative (qui, où, quand, quoi ?) : construction de l’univers diégétique dans lequel se déploie la narration.

							•Poétique et symbolique : esthétise la chose décrite et renvoie au sens profond de la chose décrite.

							•Expressive : indique le point de vue de celui qui décrit.

							•Argumentative : utilise la description en appui d’une thèse.

						
					

					
							
							Caractéristiques

						
							
							Progression narrative et pauses descriptives : la description gèle l’action. Opposition marquée par l’opposition passé simple/imparfait dans un récit au passé.

						
					

					
							
							Outils d’analyse

						
							
							Opération de Jean Michel ADAM et André Petitjean5 :

							1.	Ancrage : pose le thème de la description.

							2.	Fragmentation : séquence selon une logique partie/tout.

							3.	Qualification : caractérise précisément (expansions du nom).

							4.	Assimilation : compare la chose décrite à une autre.

						
					

					
							
							Procédés linguistiques

						
							
							•Procédés lexicaux :

							‒Verbes attributifs, expansions du nom, vocabulaire relié aux cinq sens, hypotypose.

							•Procédés syntaxiques et grammaticaux :

							‒Temps verbaux de base : présent et imparfait.

							‒Appositions.

							•Procédés d’organisation du discours :

							‒Marqueurs de temps, de lieu et d’espace.

							•Précédés stylistiques :

							‒Tropes : figures d’analogies, métonymie, périphrase.

							‒Figures de construction : figures d’insistance, d’opposition.

							‒Figures de la pensée : litote, euphémisme, hyperbole.

							Ces procédés concourent à la réalisation du procédé d’enargeia qui caractérise une description menée avec une telle force et précision qu’elle rend la scène ou l’action visualisable par le lecteur.

						
					

				
			

			
				
					
					
				
				
					
							
							Type argumentatif

						
					

					
							
							Définition

						
							
							Texte qui comprend un message, une opinion ou un point de vue, défendue au moyen d’un discours construit et argumenté afin de convaincre.

						
					

					
							
							Fonctions

						
							
							Convaincre, défendre une opinion (forme raisonnée de l’argumentation).

							Persuader, influencer (dimension supplémentaire : émotions).

						
					

					
							
							Caractéristiques

						
							
							Présence d’une thèse, d’arguments et de contre-arguments, d’exemples, d’une prise de position plus ou moins engagée.

						
					

					
							
							Trois modes de raisonnement

						
							
							1.	Déductif : thèse au début du texte, progression de l’argument : du général au particulier.

							2.	Inductif : thèse placée en fin de texte : de l’argument particulier à l’énonciation d’une loi.

							3.	Par analogie : du particulier au particulier.

						
					

					
							
							Types d’arguments6

						
							
							1.	Technique d’association : opère sur des jugements ; correspond aux schèmes classiques de l’argumentation.

							•Arguments présentés comme logiques :

							Définitions, maximes, arguments a pari7, réciprocité, transitivité, but et partie, comparaison, probabilité.

							•Arguments censés être en accord avec la nature des choses (logique, qui se déduit) :

							Relation de succession : cause/conséquence ; moyen/fin.

							Relation de confrontation : arguments d’autorité, arguments ad personam8, arguments ad hominem9.

							•Fondements par cas particuliers : argument par l’exemple, illustration.

							2.	Technique de dissociation : stratégie de résistance à la contradiction, opère sur des concepts

						
					

					
							
							
						
							
							
							
							
							
							
							
							
							
							
							
						
					

				
			

			
			b. Mouvements littéraires en contexte : histoire de la littérature

			
			c.	Courants de critique littéraire

			
			
			
			
			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
						
							
							
						
							
							
						
							
							
						
							
							
						
					

					
							
							
						
							
							
						
							
							
						
							
							
						
							
							
						
					

					
							
							
						
							
							
							
							
						
							
							
							
							
							
						
							
							
							
							
							
							
						
							
							
							
							
						
					

					
							
							
							
						
							
					

				
			

			2.	Outils linguistiques pour analyser et rédiger

			
			a.	Éléments du discours et de narratologie, terminologie et concepts linguistiques

			
			b.	Éléments de rhétorique

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			C.	Savoir problématiser

			
			1.	Une problématique : c’est quoi ?

			
			a.	Attentes spécifiques

			
			
			
				
					
					
					
					
					
					
					
					
				

			

			b.	Écueils à éviter

			
			
			2.	Formulation et mise en pratique
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